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Duel

Le blizzard s’élevait en rafales rugissantes sur la toundra glacée, dont les

masses ondoyantes d’herbe jaunie se couvraient peu à peu d’une fine couche

de neige étincelante. L’ombre décharnée d’un sycomore se dressait solitaire

au milieu de la plaine ; à quelques mètres de là à peine, avait lieu le duel.

Pendant un moment encore, les deux combattants s’observèrent en silence.

Le corps élancé de l’elfe, torse nu malgré le froid mordant, se mouvait

avec grâce autour de son ennemi, dont la silhouette massive s’évanouissait

presque sous les couches innombrables de fourrure.

”- Alors, nous voici arrivés à l’heure de vérité, où tout s’éclaire enfin. ”

murmura le trappeur.

” - Les mots sont inutiles à présent. Tenez-vous prêt à mourir, mâıtre

Gunvaek ” la voix de Torno Baneblade vibrait claire au-delà de la plainte

stridente du vent.

Un féroce hululement accompagna la charge du Faërgoth, mais son

adversaire, dont les mains étaient fermement serrées sur la garde de sa

puissante flamberge, ne parut même tressaillir. Torno effectua une rapide

pirouette, et le fracas de l’acier crépita lorsque le coup de taille qu’il porta fut

contré par la lame du braconnier ; mais déjà une autre attaque tournoyante

visait la cheville de celui-ci, qui esquiva d’un pas de retrait. Sans cesser ne

fusse que pour un instant d’avancer, Baneblade, dont la longue tresse de

jais ondulait sous l’effet du vent, visa l’épaule du trappeur, qui s’effaça pour

à son tour porter une botte au Faërgoth : le tranchant de son épée aurait

sectionné ce dernier en deux s’il n’avait paré de l’un de ses tomahawks.

Pivotant à la vitesse de l’éclair, il abattit son autre arme sur le flanc de

son adversaire qui, se saisissant in extremis de son poignet, bloqua son élan

avant que le coup ne porte.

Quelques secondes durant, les deux duellistes se dévisagèrent : leurs regards

exprimaient moins la haine qu’une farouche détermination. Un éclair mauve
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passa dans les yeux de Torno, dont le souffle s’élevait en volutes scintillantes

dans l’air vif de la steppe. Soudainement, le front du braconnier s’écrasa

sur le nez du Faërgoth : une gerbe de sang vermillon vint éclabousser la

neige lorsque celui-ci vacilla presque imperceptiblement en arrière. Gunvaek

bloqua sans difficulté le revers que l’elfe tenta de porter : le choc résonna

douloureusement dans le bras de celui-ci tandis qu’il s’efforçait de parer la

pluie d’attaques qui à présent s’abattait sur lui, aussi innombrables que

les flocons immaculés qui voletaient paresseusement sous le ciel opalin. Le

trappeur frappa d’un coup du pied l’arrière du genou de son adversaire ;

mais Torno enserra sa jambe puis, l’attirant à lui, le déséquilibra à son

tour : tandis que Gunvaek titubait en avant, Baneblade lui assena un direct

au visage qui lui arracha un bref hoquet de douleur. Bondissant en avant,

le Faërgoth abattit ses deux haches de guerre en direction du visage de

son ennemi, qui para in extremis : le contrecoup du choc envoya l’elfe

tournebouler en arrière à quelques mètres là ; mais, soudainement, l’une des

haches fusa, dessinant dans les airs un fugitif arc scintillant qui s’acheva

dans un geyser écarlate lorsque la lame trouva la gorge du braconnier. Ce

dernier émit un pathétique gargouillis au moment où ses mains se portèrent

sur la blessure, sans pouvoir endiguer le flot sporadique du sang. Puis,

comme Torno se relevait péniblement, il s’agenouilla ; son corps était pris

de convulsions incontrôlables tandis qu’il se mouvait lentement, comme au

ralenti.

” - Reposes-toi, maintenant. ” souffla Baneblade. ” Tu as été un bon

adversaire, valeureux jusqu’à la fin. Il ne te reste plus qu’à mourir à présent.

Lorsque tu les rejoindras, salue nos camarades dans l’outre monde de ma

part. Adieu. ”

Fin
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